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Chapitre..X  page 38

1/ - Faut-il attendre sa mort pour déclarer un homme heureux ?

Si l'on se refuse à déclarer avant sa mort un homme heureux, c'est donc qu'on ne peut juger du bonheur qu'après la mort et ceci est étrange surtout pour nous qui " plaçons le bonheur dans une certaine activité. " ( n° 2 page 38 )

En fait, refuser de déclarer un homme heureux avant sa mort, signifie que l'on ignore ce que l'avenir lui réserve, or on ne peut juger réellement heureux quelqu'un " que dans la mesure où il se trouve désormais soustrait aux maux et aux revers de la fortune." (n° 3 page 38)

Mais cela signifie-t-il " qu'il existerait pour le défunt sans qu'il y soit sensible des maux et des biens, comme pour le vivant : à savoir des honneurs ou des marques de mépris et, chez les enfants et en gros dans les descendants, une bonne conduite ou l'infortune ?" (n° 3 page 39) il y aurait là une difficulté : un homme qu'on jugerait ainsi heureux après sa mort pourrait avoir une descendance affligée de malheurs ou de revers de fortune, et " il serait étrange que le mort lui aussi subit ces changements, et fût tantôt heureux, tantôt misérable, comme il serait absurde aussi que les accidents des descendants ne touchassent en rien – et pas même un instant – les parents."

Si donc on se refuse à déclarer un être heureux tant qu'il est en vie " la raison en est qu'on ne veut pas déclarer heureux les vivants par suite des changements qui se produisent dans l'existence, par le fait aussi qu'on attribue au bonheur je ne sais quelle stabilité soustraite à tout changement alors que la roue de la fortune tourne même pour les gens heureux." (n° 7 page 39)

En effet si l'on considère les changements de fortune, un homme serait tantôt heureux, tantôt non comme une " sorte de caméléon ou une espèce de construction délabrée et branlante."

Le bonheur, s'il implique stabilité et repos ne peut donc dépendre d'une plus ou moins bonne fortune et de ses variations.

Toute vie humaine est soumise à de tels changements, mais si "ce sont les activités de l'homme conformes à la vertu qui disposent souverainement au bonheur," (n° 9 page 40) on peut alors comprendre qu'il est possible d'affirmer qu'un homme vivant peut être heureux.

2/ - L'activité vertueuse est stable et durable et conduit au bonheur.

En effet, " aucun des actes de l'homme ne présente une sureté comparable à celle des activités conformes à la vertu, qui, de l'avis commun l'emporte en stabilité sur les connaissances scientifiques elles-mêmes. Elles sont les plus précieuses et aussi les plus durables parce que c'est au milieu d'elles que les gens heureux apportent à vivre vertueusement  le plus d'application et de continuité." (n° 10 page 40)

Il n'y a pas d'oubli de la vertu puisque Aristote définit la vertu comme " une habitude acquise ". Grâce à l'activité vertueuse l'homme s'établit dans la constance et la stabilité indispensable à la vie heureuse donc au bonheur.

Donc " s'il est vrai que l'activité domine souverainement notre vie, (…) aucun être heureux (parce que vertueux) ne deviendra misérable ; car jamais il n'accomplira d'actes odieux et vils. En effet, l'homme véritablement bon et conscient (…) fait bon visage à tous les coups du sort et, en toutes circonstances, il saura tirer des évènements le meilleur parti possible. (…) Puisqu'il en est ainsi, jamais l'être qui possède le bonheur ne peut être misérable, (…) c'est qu'il n'est ni un caméléon ni une girouette. Il ne sera pas facile de le déloger du bonheur ; les infortunes communes n'y suffiront pas." (n°13 & 14 pages 40 & 41)

